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SUPPLÉMENT DU N°224

POUR UN PARTI
VRAIMENT
COMMUNISTE
EN AVANT !

CONTRE LA CRISE
LE CHÔMAGE 
LA MISÈRE
LE CHAUVINISME
POUR CONSTRUIRE 
NOTRE AVENIR 

ORGANISONS-
NOUS !

L
a crise immobilière amé-
ricaine s’est transformée
en crise générale du capi-
talisme mondial. Les éco-
nomistes, qui ne prévoient

jamais rien, sont d'accord pour dire qu’elle
va durer, au minimum 2 ans, peut-être
beaucoup plus. Les conséquences se font
déjà sentir dans l'intérim, l'automobile... Les
plans de licenciements vont pleuvoir, le pou-
voir d'achat va plonger, le chômage et les
impôts vont augmenter ! Et il y a deux mois
encore, tout allait bien !

Mais avant la crise des « subprimes », on en
prenait déjà plein la tête. C’était le rouleau
compresseur des « réformes » tous azimuts.
Attaques contre le droit à la santé, l’éduca-
tion nationale, les retraites, dégradation des
conditions de travail et du pouvoir d’achat,
chasse aux sans-papiers, durcissement de la
répression, etc. Aujourd’hui, on nous promet
la même chose en plus dur. Alors, on ne peut
que se défendre, s’organiser. Il nous faut un
parti ouvrier !

Les partis dits de « gauche », n’en par-
lons pas ! Nous les a vu à l’oeuvre entre 1981
et 2002. Chômage massif, privatisations en
série, développement des inégalités, blocage

du pouvoir d’achat, attaques contres les
retraites, etc. C’était déjà très clair ! Le PS
aujourd'hui ne propose plus grand-chose
d’autre que Sarkozy, peut-être en  plus light,
plus présentable… Le PC, après ses 1,93%
aux présidentielles, est heureux d'avoir
sauvé son groupe parlementaire et ses
municipalités, et n'a pas d'autre stratégie que
de s’allier encore avec le PS.

Même déconfiture au niveau syndical : les
négociations au sommet de toutes les «
réformes », la participation à tous les
Grenelles, et quelques journées d'action
bidon de temps en temps. Oui, on a vraiment
besoin de nouvelles directions de lutte, d'un
nouveau parti communiste, ouvrier et révo-
lutionnaire !

Dans ce contexte, on comprend le succès
du NPA – nouveau parti anti-capitaliste – de
Besancenot, ou celui des mots d’ordre « Tous
ensemble » et « Grève générale » dans les
manifs. La nécessité de s'organiser pour
résister n'a jamais été aussi forte. Mais il faut
savoir ce qu’on entend par « nouveau » parti
: prendre la place de la « gauche » pour faire
la même chose, ou tenir compte du  fiasco
pour faire différemment ? Le NPA nous sem-
ble naviguer entre les deux, entre une poli-
tique de gauche traditionnelle un peu radi-

calisée et une politique vraiment révolution-
naire, communiste. C’est pourquoi d’ailleurs
nous n’en faisons pas partie, même si nous
trouvons extrêmement positif de poser
enfin concrètement la question d’un
nouveau parti pour les exploités. Parce
que c’est ça, l’urgence du moment.

Il faut rejeter la stratégie politique de
« gauche » qui est celle du PCF depuis des
dizaines d'années : prendre le pouvoir pacifi-
quement, par les élections, s’aligner sur la
petite-bourgeoisie pour faire une majorité,
croire que l’on peut mettre l’Etat (quartier
général de nos ennemis, du gouvernement
aux municipalités) au service de tous, et fina-
lement gérer le capitalisme, un capitalisme à
visage humain, débarrassé de ses excès les
plus voyants, mais toujours fondé sur l’exploi-
tation.

Renouons avec la politique ouvrière et com-
munisme révolutionnaire de Marx, Lénine et
Mao, avec une politique qui rassemblera tous
les travailleurs, ouvriers et non-ouvriers, em-
ployés, intellectuels, pauvres, précaires. Le
parti porteur de cette politique ouvrière don-
nera l'orientation de classe à la résistance
syndicale, organisera  l’unité internationale
contre l'impérialisme et préparera le renver-

sement de l’Etat bourgeois, et de la suppres-
sion des classes.

Cette lutte politique et cette construction du
nouveau parti sont des combats d'aujourd'-
hui. Et chacun d’entre nous doit y prendre
part. Tout ce que nous faisons, à VP-Partisan,
a pour but la construction de ce parti, de
manière systématique, « tous ensemble »,
avec un plan de travail, de la modestie et de la
ténacité : militer dans les syndicats, dans les
entreprises, étudier, nous former, faire de la
propagande (distribuer ce tract !), faire vivre
des cercles ouvriers partout où nous sommes,
vendre le journal Partisan, etc.

Les années qui viennent s’annoncent
dures et mouvementées. La comparaison
est faite avec les conséquences de la crise de
1929. Celle-ci n’a pas apporté que chômage
massif et guerre mondiale. Elle a aussi mené
en France à la grève générale de 1936 et à
l’insurrection nationale de 1944. Seulement,
le PC de l’époque s’était déjà bien éloigné de
la révolution ! 

Organisons-nous et militons ensemble
dès maintenant sur la base du communisme
marxiste-léniniste. C’est ce qu'il y a de plus
important à faire !







COMMUNISTE DE TYPE NOUVEAUUN PARTI

INTERNATIONALISTEUN PARTI

Construire un parti commu-
niste, en travaillant pour com-
prendre la société et le monde
dans lesquels nous vivons, et
comment les transformer de
manière révolutionnaire.

C
omprendre cela, c'est
encore tirer des ensei-
gnements des expérien-
ces des pays socialistes
dans le passé, leurs

échecs, mais aussi leurs succès.
Construire un tel parti, c'est faire un tra-
vail d'étude et de réflexion théorique, pour
ne pas avancer à l'aveuglette, en comptant
seulement sur la lutte, la lutte.

Construire un parti communiste,
c'est organiser les travailleurs exploi-
tés, et d'abord les ouvriers, parce que la
classe ouvrière est la classe qui concentre
toutes les formes d'exploitation et d'oppres-
sion, elle est au cœur de toute la société. Sa
libération exige donc le bouleversement de

tous les rapports sociaux, elle a intérêt à
pousser la révolution jusqu'au bout. C'est
pour cela que nous Voie Prolétarienne tra-
vaillons principalement dans les usines et
les quartiers populaires.

Construire un tel parti ce n'est pas seu-
lement rassembler des ouvriers, qui font
confiance au parti ou à ses leaders, c'est
faire en sorte que les ouvriers puissent y
jouer pleinement leur rôle, parce que c'est
la condition fondamentale de la transfor-
mation véritable de la société par les
exploités. C’est transformer notre maniè-
re même de militer, de voir le monde,
pour donner à tous les ouvriers, hommes
ou femmes, français ou immigrés, avec
ou sans papiers, un véritable rôle de
direction souvent squatté aujourd’hui
par les petits-bourgeois.

Un parti de type nouveau, c’est un parti
vivant, démocratique et efficace qui se
construit dans la lutte politique, qui
recherche l'unité de ses membres sans
nier les divergences. Le centralisme

démocratique est le mode de fonction-
nement qui permet à la fois le débat et la
confrontation d'idées et une solide unité
dans le combat de classe. Un parti qui pra-
tique la critique et l'autocritique, qui sait se
remettre en question pour progresser. Un
parti qui lutte contre la délégation et la
division entre dirigeants et dirigés, en per-
mettant à chacun de se former et de pren-
dre des responsabilités.

Construire un parti communiste, c'est
combattre les illusions réformistes
parmi les travailleurs. Par exemple l’illusion
que l'Etat serait neutre, et pas au service des
exploiteurs. Combattre l'idée que le PC et le
PS pourraient être des amis qui se trompent,
et pas des ennemis qui se cachent.  C'est
aussi lutter partout et en particulier dans
nos syndicats contre les idées et les points
de vue de la bourgeoisie, pour imposer des
orientations conformes aux intérêts de la
classe ouvrière et des exploités.

Construire un parti communiste, c'est cons-
truire un parti internationaliste, un parti

de tous les ouvriers de France, quelle que soit
leur nationalité, leur origine. C'est donc com-
battre le chauvinisme, et le racisme. C'est
encore ne pas en rester à un internationaliste
de discours, mais combattre notre propre
impérialisme ici, et soutenir les forces pro-
gressistes qui s'opposent à lui. C'est nouer des
liens concrets avec d'autres travailleurs de par
le monde, avec d'autres forces communistes,
avec nos s?urs de RAWA en Afghanistan,
comme avec les communistes népalais, cana-
diens ou allemands.

C’est comme cela que nous travaillons,
c’est à ce but que nous travaillons…

Est-ce que Voie Prolétarienne est l’em-
bryon de ce futur parti communiste ? Non,
il est sur que nous le construirons avec
d'autres travailleurs et d'autres commu-
nistes. Mais nous disons que ce n’est pas
une raison pour attendre des jours
meilleurs, des conditions idéales, des
garanties « sans échec » (qui n’arriveront
bien sur jamais si on ne fait rien…) pour
se mettre au travail !

L
utter contre notre pro-
pre impérialisme. Non
seulement contre ses
agressions contre d'autres
peuples (Afghanistan,

Afrique ...), mais aussi contre le baratin à la
Kouchner qui camoufle et  justifie ces
interventions. C'est dénoncer la mystifica-
tion de la « France pays des droits de
l'Homme », qui fait des autres peuples des
barbares à civiliser, comme au bon vieux
temps des colonies.

Lutter contre notre propre impérialis-
me, c'est reconnaître aux peuples domi-
nés le droit de combattre par les armes les
troupes d'occupation, comme en
Afghanistan. C'est affirmer que si des sol-
dats français meurent dans ces combats,
c'est en soldats d'une force d'occupation et
pas en défenseur des droits de l'Homme.

Lutter contre notre impérialisme, c'est
affirmer que les travailleurs étrangers qui
sont en France, ont les mêmes intérêts que
les autres ouvriers, qu'ils appartiennent à
la même classe que leurs collègues fran-
çais. Que ces derniers n'ont aucun intérêt
commun avec les bourgeois français, leurs
exploiteurs communs, mais beaucoup
avec les ouvriers étrangers. C’est exiger l'é-
galité des tous les droits politiques et
sociaux quelle que soit la nationalité.

Lutter contre notre impérialisme, c’est
s’opposer à la fermeture des frontières, et
affirmer le droit à la libre circulation et à
la libre installation pour les travailleurs
exploités (les capitalistes le font bien pour
les capitaux).

Etre internationaliste c’est construire
avec les travailleurs immigrés, ici, un parti
communiste qui soit celui de tous les tra-
vailleurs exploités quelles que soient leur
nationalité, leur origine et leur couleur de

peau. Ce parti ne sera pas un parti « fran-
çais », mais un parti de tous les ouvriers de
France, de tous les ouvriers du monde.
Ces travailleurs y auront toute leur place,
à la base comme à la direction…

« Les prolétaires n’ont
pas de patrie », disait
Marx. Et bien, c’est tou-
jours notre devise !

Le capitalisme est international, mondialisé. La lutte des travailleurs doit aussi l'ê-
tre. Mais qu'est ce que cela veut dire concrètement. Etre internationaliste, c'est :

P
ourtant, nous ne rejoin-
drons pas ses rangs. Car le
NPA n’est pas un parti
ouvrier, mais le parti du
tous ensemble et de tous les

salariés. Il n’est pas le parti du commu-
nisme, mais le parti des luttes et des élec-
tions, n’est pas un parti révolutionnaire
affirmé, mais louvoie entre le réformisme
radical et un timide discours anti-capita-
liste. Le NPA va évidemment faire des
alliances pour les élections (municipales
par exemple) avec des traîtres qu’on

connaît bien, va masquer les contradic-
tions pour ratisser large (c’est déjà bien
parti !), va caresser dans le sens du poil
sans éduquer réellement à la marche au
communisme. Aujourd’hui, son discours
ressemble à une savonnette, adaptée à
chaque public.

Ce n’est pas comme cela qu’on avance-
ra, on ne fait qu’ajouter de la confusion à
la confusion.

Nous voulons construire un vrai parti
communiste, c’est une question d’actuali-
té. Nous traçons les contours de sa cons-

truction dans ce journal. Alors, à tous cel-
les et ceux qui s’interrogent sur le NPA,
son flou et ses limites, nous disons :
« réfléchissez ». A tous celles et ceux que
notre démarche et notre projet intéresse,
nous disons : « vous êtes les bien venus ».

Prenez contact avec nos diffuseurs, écri-
vez-nous, diffusez vous-mêmes ce sup-
plément autour de vous, dans les réuni-
ons, les entreprises, les assemblées. Et
ainsi nous avancerons ensemble sur le
chemin de la construction du parti dont
nous avons réellement besoin !

Pourquoi nous ne rejoindrons pas le NPA…

Partisan sur le net : www.vp-partisan.org
contact@vp-partisan.org

Voie Prolétarienne · BP 48 · 93802 Épinay-sur-Seine cedex
CONTACT �

Le NPA représente aujour-d’hui une proposition nouvelle d’un nouveau parti, et
cela a un côté positif. Enfin, on ne parle pas seulement des luttes, mais de la néces-
sité d’un quartier général pour les exploités, ça faisait longtemps qu’on n’en
entendait plus vraiment parler.
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